
»es altéj 
r«s d O > M <J « i v » # Çd> 11 / « i ^ d e tou* 
tes les institution», ho-tiles à presque tou-
tesalsriliÉsilshiiuaesvi^nntftdfrtouti.lBscoira 
du monde, et ayant;W force et le courage 
de se proclamer un gouvernement à la face 
des Français. Naturellement, l'élément fran
ç a i s s/ét»it|môlé. àcette, masse étrangère; 
cependant,! esprit qui guidait n'était pas es-

Bllement français. Ces étrangers avaient 
'ffcPaiW'par le bruit de l'orage 

qni grondait, et par la perspective du pil
lage. . . . . . . . 

Nous sommes bien loin de ces.théories de 
la -i aiÉnmmy • iée cette revend! aiion des 
droits municipaux, q̂ ii avaient servi de pré-
toxj^el créé, un, nombre considérable d'»d-
hépUis Aux insurgés de Paris, qui avaient si 
nsAffémenl déguisé leurs plans et le but des 
crimes qj'ils commettaient chaque jour. 

Les hommes d'Etat de la G' ande Breta
gne, qui, à plusieurs reprises, ont cherché à 
pallier les crimes de certaine* sociétés ou
vrières, qni ont cherché à atténuer les as-

114, tt qui dut accordé la 
ipaafdtMdue aux réfugiés po-

• ,qui s étaient rendus coupables de 
iv* de meurtre, ouvriront peut-être les 

Jeux devant le danger qui menace leur pays 
ans no prochain avenir. 
L'aadace de l'In'ernationale, de la Ligne 

républicaine, les discours démagogiques • es 
affiliés de ces associations, l'outrecuidance 
de leurs chefs, l'affirmation de leurs projets 
devraient, ce nous semble, suffire pour leur 
faire paaqdre des mesures contre ces enne
mie jsres de l'ordre et de la société. 

Nous n'ignorons certainement pas que jus
qu'ici, le (àskJajsfl&fie dans son enfance, et 
qu'il suffrifif de quelques pollCemen pour 
diaa^er cesa|semblées d'anarchistes ; mais 
la n»f>i»A<Kiifcluafe- prend des racines so
lides, et, si l'on n'y prend garde, il sera dif
ficile de les. extirper lorsque l'impunité leur 
aura laisse le loisir de »e développer. 

La démagogie vaincue en France va for
tifier les rangs des socialistes anglais, et 
mettre a profit, pour sa cause,- les libertés 
immuables,4»9t,on jouit sous le gouver-

|t de la Grande Bretagne. Mais qu'on 
"T*^fte,*dins quelques années, au 

moaWWMi.SflUVétre où des complications se
ront survenues, tés affiliés des sociétés se
crètes profiteront d'un moment de trouble 
pour dA£taata«r./opgtre la société les démons 
dê U anarchie 

Le Parlement anglais est tout-puissant, il 
paut djtccéter de» lois, et sa volonté souve
raine est respectée par la nation. Ne serail-

" pjtail des mesures éaergi-
jer le sol britannique de ces 
laces utopistes, qui prêchent 
Jllaïnes, et font métier d'ex-
ilité des classes ouvrières ? 
jets anglais, qu'il y ait des 

Jur arrêter leurs spécuU-
s'ils sont étrangers, qu'ils 

sol hospitalier qu'ils cner-
loapre . 

trop de prenves de la sagesse 
Klats, pour ne pas être con-

possible à ce grand peuple 

ÎiB principe du mal, sans enfrein-
el équité et sans porter atteinte 

s celte protection bienveillante accordée aux 
réfugiés politiques qni ont été malheureux 
et qui souffrent dans l'exil, souvent pour 
avoir! fait de grandes choses ou pour avoir 
voulu—trep^rdemment le bien de leur pays. 

Il fle viendra à l'idée de personne de con
fondre les Honnêtes gens en politique avec 
ces bandes de pillards et d'assassins qui, 
après avoir organisé dans l'ombre leurs in
fâmes com lots contre la propr iélé et la li
berté ineyiMUellij, se sont précipités sur Pa
ris pom piller ses 'richesses, incendier ses 
monumi its et massacrer froidement les mi
nistres j e la religion. 

ïrajt prétendre que ces coupables 
chaflparà la peine méritée par leurs 
7*iel est le peuple qui voudrait ac-
11e et prote'etion aux meurtriers de 
jue de Paria? Qu- He est la nation 

Tondra pas mettre à profit la terri
ble leçc i que la démagogie vient de donner 
à la faiftesse des gouvernements ? 

•y- *»" (International.) 

PHYSIONOMIE DE PARIS 

On nous écrit de> Paris , 4 ju in . 
Un tsès grand nerobre de personnes ont ri te ,des hier.de la permission d'entrer et 

sortir» maii» le nombre de ceux qni sdr-
était plus grand que celui des en-

• Les ai 
Ions df i 
lie» omis 
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us et" des fijiflets*, a'àutre, allaient à 
des. affaires pressées,la plupart était été sim
ples promeneurs. . . ... ] 'r-vi un .• 

''ta pooulàtion de Paris est ainsi faite, dit ' 
le Siècle, elle est surtout curieuse.-D*> mèwie-
que nous avons vu des femmes se4 presser, 
après le dernier Coup de canon, autour des 
barricades, pour vbir''ce qui s'était passé, 
de même que les promeneurs venii<*nt en 
foule vers le Trocadéroiet àTArc-de-Triom~ 
phe bombardé, et après l'incendie allaient 
visiter les lieux pour se rendre compte du 
désastre, de même aujourd'hui y . avait-il 

frand nombre de gens qui voulaient visiter 
aint-Cloud , Sè-res, Clamait, bel le vue, 

toute la campagne jusqu'à CharentOT.C'iose 
curimis"! On reporter qui, par métier, doit 
se porter partout où un f it intéressant se 
produit reconnaît les gens qui regardent. Ce 
sont les mêmes hommes, les mêmes cannes, 
les mêmes chapeaux, les mêmes longues 
redingotes, les mêmes souliers bien relui
sants, les même» visages à l'oeil écarquillé, 
qu'il^ retrouve partout. 

Âdx gares, même empressement, encom
brement aux guichets. Dire le nombre de 
Parisiens qui se sont rendus à Versailles,soit 
par la rive droite,soit par la rive gauche,serait 
impossible. Il y avait, comme aux portes, 
une foule is^ez considérable, qui n'était 
venue là que pour voir s'il partait beau
coup de monde. 

La surveillance de la police MIX portes 
n'était pas aussi sévère que l'on s'y atten
dait. Des commissaires spéciaux constatent 
l'identité des individus qui leur paraissent 
suspects, comme cela se pratiquait d'iilleurs 
à Versaillesàprô-. le 18 mars, alors que les 
trains de Paris y arrivaient e n e c e . Le 
nombre des arrestations n'a pas été grand ; 
même, plusieurs de» personnes arrêtées ont 
été relâchées après un court inten ogatoi-e et 
ont JII continuer leur voyage. 

La porte où se pressaient le pins de sor
tants était celle de St-Cloud. Il y avait là 
des tapissières, des vieux coucous, qui s'é
taient transformés en voitures rustiques, 
faisant le service de St-Cloud et Versailles. 

Jusqu'à nouvel ordre, on ne pourra sortir 
de Paris après 9 heures du soir. 

Sur tous les points désolés par l'incendie, 
on est en train de déblayer le sol de l'amon
cellement de décombres, dont l'a jonché le 
fléau. 

Sur certaints points où le feu est complè
tement éteint, les ouvrier- sont déjà à l'œu
vre; ainsi an Palais-de Justice Mais il'n'est 
point possible d'enlever les déb i- soit aux 
Tuileiies, soit aux docks de La Villette, où 
l'incendie couve encore .«ous les décômb-es. 
Les pompiers veillent autour auprès des pom
pes, et par instants des flammes sortent de 
divers endroits*. 

C'est ainsi qu'hier soir, v»rs 9 heures, une 
vive lueu- rougeatre s'est élevée dans le pa
villon de droite des Toileries. On a bientôt 
éteint ce nouveau foyer. 

Au Ministère des finances, pareille chose 
s'est produite 

'>\i':toli\A h llftl ;»tl 
ucoup souft&'t * * » * » * * * > -» « » i 8 o n . B o 
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fit rien et secoua la tète d'un 
rarement. 

>utez, reprit Nel ly : cel le que 
nous avons vue mourir a fait à chacun 
de nous une recommandation dernière : 
v o u s de me défendre et de me protéger, 
moi de vous ofTrirdes consolations quand 
je vous verrai accablé par le malheur . . . 
— Miss Avondale , interrompit Richard 
avec une énergie fébrile, celte sainte e n 
fant n o u s a auss i recommandé autre 
chose; elle nous a recommandé de nous 
aimer, en dépit de tant d'obstacles qui 
nous séparer^. . . Elle avait deviné les 
plus secrets sent iments de mon c œ u r . 
— A mon tour, Richard, répliqua la jeune 
tille, la tâche qu'elle m'a imposée me 
sera facile; avant même que v o u s m'eus
siez sauvé la v ie , j e vous aimais , et 
quand j'ai été abandonnée par mes pro-
ches.fparcelui même à qui je devais être 
la plus chère,c'est avec bonhuer que j'ai 
r o u v é e n v o u s un protecteur et un ami. 
D'ailleurs, j'ai apprécié la grandeur et 
l'héroïsme de votre âme; j'ai mesuré 
tout la profondeur de voire dévouement 
pendant la journée terrible qui r ient 
de finir, et je me suis sentie pénétrée 
d'amiration. Je me suis dit que, ce l te 
fois encore, la raca d'Avondale n'avait 
sur la vôtre l es avantages de la généro
sité et de la jus t i ce . Auss i , Richard, je 
v o u s le répète, la tâche que m'a imposée 
Julia O'Byrne me sera facile. 

(La suite à un prochain numéro. ) 

MM. û e s c a t , Maurice, de Mérode et 
é ' H é s p ë i . ' •";•••• ' . - î - i ' j f 

On nous adresse la lettre suivante : 
« Roubaix, le 6 join 1871. 

. « A monsieur le Rédacteur du Journal de 
^ ;. v' Moubaix. 

« Monsieur, 
€ Je c -mpte sur voire obligeance pour in

gérer l'avis suivant dan. votre numéro de ce 
I jour : , 

< Demain, mercredi, à cinq,heures du soir, 
il y aura ne réunion générale des membres 
de l'association du commerce et de l'iud «s-
trie, et il sera donné sati-faction aux.désirs 
exprimés en la le.ttre signée J. Pollet et fils 
et suivants. 

« Veuille?, recevoir, monsieur, l'assurance 
de ma considération distinguée. 

c m. MATHOK.» 
N o u s savons que d e s convocat ions 

vont être adressées à ce sujet , aujour
d'hui même, à MM. les membres de l'As
sociation de l'Industrie et du Commerce. 

D'après le So ir ,Lord Lyons aurait eu 
déjà plusieurs conférences avec MM. 
T h i e r s e t Pouyer-Quertier au sujet 4 e la 
dénonciation probable d;es traités d e 
commerce et du remaniment des tarifs. 
Une correspondance très*active aurait 
été établ i î à ce propos entre le Fore ign-
Office, la chancellerie de l'Echiquier et 
le eouvernement français , pour arriver 
à une entente amicale en prévision des 
modifications ind iquées . . 

On lit dans le Soir : 
Nous s o m m e s en mesure d'annoncer 

que le décret relatif aux élections com
plémentaires paraîtra lundi au Journal 
officiel. \ 

Les élections sont donc fixées au 25 
juin . 

Les services de l'administration des 
postes sont rétablis à Paris; les envois 
auront lieu directement de Paris pour les 
départements e l l'étranger et récipro
q u e m e n t . 

Toutes les le t tres , m ê m e les lettres 
chargées , seront reçues , comme par le 
passé , d a n s les bureaux de poste de 
Paris . 

Les journaux seront reçus aux gares , 
comme autrefois. 

Les journaux de Reims confirment 
officiellement ce qu'il a été dit de ta s u s 
pension du service des marchandises 
sur les chemins de fer de l'Est, jusqu'au 
1 2 . Cette suspens ion s'applique aus s i 
bien à la grande qu'à la petite v i tesse . 

On craint que la petite pluie qui n'a cessé Mais il n'y" a et il n'y a 
tomber durant une partie de la jour.afte». amsyns ioé . s w le rtttiÉBA de 

n'occasionne de nouveaux malheurs. Des pans 
de murs, dont les pierres ont été calcinées 
par le feu sont encore debout autour de nos 
monuments. Or. le carbornate de chaux qui 
compose les pierres de ces mu-s, à la suite 
de l'incendie, a produit de la chaux. L'hu
midité, en détrempant ces pans de murs, 
pourrait les faire écroule*, et vu le nombre. 
des curieux qui se pressent autour des mai
sons incendiées, des accidents sont à redou
ter. 

C'est sans doute dans ce but que l'on a 
entouré l'HôtH-de-Ville d'une palissade en 
planches reliée à la grille de fer. Cette pa
lissade est percée de loin en loin d'ouv-rtu-
res assez larges qui correspondent aux por
tes de cet édifice dét> uit, et permettent le 
va-et-vient des pompiers chargés de mainte
nir le feu .dans ses bornes. 

De temps en temps on voit encore une fu
mée épaisse et des langues de feu au-dessus 
des décombres. 

L e * c r i m i n e l * s ' o r g a n i s e n t . 

Les synpathies pour la Commune, pour 
les bandits qui ont brûlé et pillé P*ris,s'af-
firnient Qiyertement à Londres. Hier, c'é
taient les membres de l'Internationale qui 
a itaient leur drapeau ; aujourd'hui, c'est 
la Ligue républicaine qui lance son mani
feste. 

Il ne s'agit de rien moins que d'obtenir 
la protection du gouvernement anglais pour 
les communistes, et d'exprimer publique
ment la douleur de la Ligue en voyant la 
défaite des démagogues et le triomphe du 
parti de ('ordre. 

Un c i ' oyn est même allé jusqu'à donner 
l'avis ds faire bon marché de la vie de ceux 
qui voudraient s'opposer à la procession 
qu'ils ont l'intention d'organiser pour para
der dans Hyde-park, le dimanche i l juin. 

Si l'on rapproche ces différents actes des 
paroles qui viennent d'êfe prononcées à 
Versailles par plusieurs des chefs de l'insur
rection, on est porté à voir une certaine 
gravite dans ces fanfaronnades et dans ces 
mouvements occultes. 

Croirait-on qu'il se trouve des misérables 
qui, e s face même du châtiment qui les me
nace, se glorifient de leurs forfa ts et ont 
l'imondence d'annonce- que, grâce à la pro
tection qui est assurée en Angleterre à leurs 
afûlié-s, fis mettront à feu et à sang Londres, 
Liverpool.les dOcks.les grands établ issent s 
manufacturiers; en un mot, que leurs mou
vements de rébellion n'ont d'autre but que 
d'écraser la bourgeoisie qui possède, et de 
détruire la richesse et la propriété au profit 
des classes ouvrières? 

Leur programme-a également pour objet 
l'abolition de toute morale,-de toute reli
gion, et tend sut tout à la suprématie du pro
létariat sur toutes les autres classes de la 
société. 

ChroBique locale k (ttpnineiUle 

Voici les noms d e s députés du Nord 
qui ont s igné la proposition ayant pour 
objet* l'abrogation des lois du 10 avril 
1832 et du 26 Mai 1848, en faveur d e s 

rtfrmrm d u Nord , — 
comme il avait été annoncé par erreur . 
Les expédit ions pour Paris et au-delà , 
e t p o û r le nord de la France , peuvent 
donc s e faire comme précédemment . 

Il circule en ce moment à Lille de s 
pièces fausses de 2 Ir. à l'effigie de la 
Républ ique 1 8 7 1 . Elles sont assez bien 
r é u s s i e s . 

Les faussaires emploient toujours le 
même sys tème qui consiste à enlever la 
plus grande partie du métal d'une pièce 
loyale et à recouvrir le reste d'un métal 
faux. 

Ce métal est plus léger que l'argent. 
I l . st auss i d'un blam* mât, de sorte 
qu'on reconnaît assez tacitement la faus
seté de la pièce . 

Les instructions suivantes ont été don
nées aux guetteurs de la vil le pour la 
la sonnerie du tocsin en cas d' incendie. 

l r e Circonscription : rues du Vieil-
Abreuvoir, du Pays , • Fosse-aux-Cliè-
nos et de Tourcoing, d'un côté, e l la 
Grande-Rue do l'autre. Un c o u p . 

2* Circonscription : Grande-Rue d'un 
côté, rues Neuve , du Moulin et de ma 
Campagne de l'autre. Deux c o u p s . 

3 e Circonscription : rues Neuve , du 
Moulin, de ma CampajÉpe d'un côté, St-
Georges, du Grand-Chemin e l de Mou-
veaux de l'autre. Trois c o u p s . 

4° Circonscription : rues St-Georges , 
du Grand-Chemin, de.^Mouveaux, d'un 
côté, du Vieil-Abreuvoir, du P a y s d é la 
Fosse-aux-Chène8, de Tourcoing d e l'au
tre. Quatre c o u p s . 

Après le n o m b r e dé coaps indiqués , 
selon le quartier, un léger intervalle, 
puis une volée de dix coups et ainsi de 
suite. 

On nous écrit d'Orchies : 
Notre marché aux grains da 5 courant 

était beaucoup mieux approvisionné que le 
dernier. Il y avait environ 1800 hectolitres 
de blé. 

Nos marc ands de grains disent qu'il reste 
encore beaucoup de blé dans les greniers. 

Nos cultivateurs se seraient contentés des 
prix de lundi, mais à ces cours, les acheteurs 
faisaient complétemen défaut. Il n'y avait 
moyen de traiter qu'en baisse. 

Quelques bonnes marées d'excellent blé 
ont obtenu 31,50; lus blés blancs de 28 à 30; 

"le reste est vendu difficilement à 26 à 30. 
A la fin du marché il y avait encore quel
ques marées qui ont dûJLre remisées. 

On estime que la b u s » peut s'élever de 
75 à 1 franc en moyenilelpar hectolitre sur 
toutes les qualités. 

Marché presque nul pour les graines gras
ses . Car, en vérité, on ose à peine signaie£ 
une affaire de 31 francs pour une g ^ i » | 

partie de colza de seconde qualité; eri iner 
seule vente à 32 francs d'une autre marée 
de colz i , meil leure il est vrai, mais non en
core de JKfioniex. Ci 

QuantgJ ' 

signifiants et bien au-dessous de la mar
chandise — la cameline qui est recherchée, 
s'est vendue de 23.50 à 25, 50—et la graine 
de lin 29 à 31 l'hectolitre suivant prove
nance de qualité. 

Nous Usons dans VEcno au Nord. 
Le bruit s'était répandu hier qu'un 

affreux accident était arrivé' au Pont-
de-Marcq. Une carriole'contenant toute 
une famille avait été ,disait-on,précipitée 
dans le canal où tous ceux qui se trou
vaient dans la voiture avaient trouvé l a 
mort. 

Voici ce que nous croyons être la vérité 
s u r cet accidept : 

Un boulanger habitant La Madeleine, 
monté dans sa carriole, se rendait avec 
toute sa famille, composée de six per
s o n n e s , à M e n i n , p o u r ass ister à la fête 
communale . 

Arrivé près le pont d e Marcq, le con
ducteur s e trouva arrêté par les travaux 
d e réparation du pont et ne put le fran
chir . S u r le conseil d'un vil lageois, il fit 
un détour et suivit le chemin d e halage 
du canal . Le cheval avait a peine parcou
ru une cinquantaine de mètres, qu'à 
la vue d'un arbre abattu, il s'emporta, 
et dans sa course furieuse alla se préci
piter dans le canal heureusement peu 
profond. 

D e u x t é m o i n s d e c e t accident s 'empres
sèrent de porter secours aux vict imes 
qui furent retirées saines et sauves de la 
position critique dans laquelle el les s e 
trouvaient . 

Lia police a dressé procés-verbal à la 
charge de 1° Vanherzele Henri ,d'origine 
belge, 34 ans , t isserand demeurant à 
Roubaix,pour violence envers sa femmeet 
un agent de l'autorité. 

2°Muschart Charles,23 ans,architecte, 
n é e t demeurant à Bruxel les ,pour injures 
et v iolences envers trois militaires de 
passage à Roubaix . 

3" Latre Alphonse, apprèteur, d e m e u 
rant à Roubaix, pour violence envers un 
magistrat dans l'exercice d e s e s fonc
t ions . * 

Tribunal correctionnel dé Lille. — 
Camille Acker et Adolphe Bogaert, ou
vriers de fabr iquée Roubaix, sont pour
suiv is du chef do coalition. Après avoir 
exigé la remise de leur livret, i ls ont 
provoqué des ouvriers à la grève et s e 
sont opposés à la reprise du travail d e 
plusieurs ouvriers qui avaient abandon
né momentanément l'atelier. 

Le premier fera six mois de prison; le 
deux ième, trois mois de la même pe ine . 

Avant-hier, samedi , le prince de Sexe 
s i s s n escorte f i i iUaient la vil le d o \ 9m»; i 
la veille 3 ,000 S a x o s s avaient également 
pris la route de l 'Al lemagne. 

A la grande satisfaction des habitants, 
il ne reste plus un seul soldat allemand 
dans cette v i l le . 

Un incendie considérable a consumé , 
vendredi , chez M. Bulteau-Desprez ,meu
nier à Pont-à-Marcq, les écuries atte
nant au corps d'habitation. 

On a pu sauver les chevaux et les va
c h e s . Le dommage , couvert par l 'assu
rance, est de 6 ,400 fr. 

LONVOt FUiNÈRKE I T C O S 
sances|de la famille DELESGLUSE, (qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur PHIDIAS JOSEPH 
DELESCLUSE, soldat au 8e bataillon de la 
garde mobile, mort glorieusement à l'atta-
uue du village de Behagnies, le 2 janvier 
1871, à l'âge de 21 ans el6 mois,sont priés 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu et de vouloir bien assister à l'obit 
solennel qui aura lieu le Jeudi 8 courant, à> 
10 heures, en l'église Notre-Dame. 

3" 
w cra» 
H i o t m les départe saouls'. 

L'arrestatioh 4 e Fél l* P f at en t 
n'est pas confirmée. 

L e s consei ls 'de guerre n'dnt pas e n 
core commencé à j u g e r les insurgés pri-
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Commerce 
HAVRE. — 2 HJIK 1871. — Cofw^-

Noua avons encore eu une bonne d e m s d e 
aujourd'hui, pour livrables, à pletw-prix 
mais le disponible a été plus calme. Il n'y 
a du reste pas de changement k signaler San n 
les cours. — En Oorara' on a accorde 76 fr. 
pour fair par navire mis en charge hier. Ti 
fr. 50 pour fully fdir par steamer 
mai; des Bengale fair entendu» er * 
ont été pajyéTsf Ir. *ïêV* ' 
mière sorte. 96 fr. 50. — En Louisiaua, i 
a payé jusqu'à 10fc.fr. 50 pour asMldliOg. 9S 
à 99 fr. peur low-midding, 93 fr. pou* strict 
good ordinary, etc. 

Les ventes notées à i heures, vent à 
S,810 h. 

Latnes.— K* provenances de la Plaaa» •»£* 
avons eu de nouveau à noter "la venté'«m S» 
b. Baenos-Aytes, shinl, de 145 s . fc'l?*' 
fr. les 100 xilog.. pluscelle d«S b.agneaux, 
dito, à 200 les 100 kilog. 

• . « • 
ETAT-CIVIL BE ROUBAIX 

29 mai. — Delgrange Désiré, mecos,»» 
Lemaire Louise, lessiveuse.— Loridant Al
fred tisserand.et Rosse Coralie, tisseraode. 
— Agache Jean-Baptiste, rattasheur, « D u -
tnoit Marie, bofctqeu»e. — Tr~* 
les, domestiquent Taobeeks I 
liece. _ VVeslerlmck Pierri 
Vandenberghe Rosalie, tisserande.-rl 
Etienne, listur pour tissus, et vorsu 
mance, bobineuse.— Dion François, 
et Desmazure Elise, journalière. — , ? • * * • * 
Charles, journalier,et Couteau Rosalie, mé
nagère . — Vandesiagàrde JeaMleoMt l i s*» -
chaert Julie, journalière.-~«oge«• Piarrs.rSl-
tacheur, et Rcnaut Thérèse, bobtneaas.— 
Fromonl Julien, tailleur de V^rM^Yer-
debaut Célestino,- ' 
Alexandre, Bleu», 
Dhondt Charles, — , . - - -
Rosalie, bobineuse. - Vaiiganabac^js»»-
Baptiste, môcamcien.et Deborger J 
ratlâcheuse.—Matlhy* Edouaré, î 
etLancelle Ro»a»ie, ratUahéuse. -*-* 
Eugène, rattacheur.et Deboosere Jus 
tacheuse. —DelsUre Julas.tjssaranrt. 
sel FlHelir^, t i s serande .—yeehnms^ 
les. tisserand, ot Crpmmeback Rosalie, mé
n a g è r e . - Vansebred P ^ T ^ P ^ ^ J Î 
Vanovervçld Lucie, Œ»"£Wkr-jFg£? 
Joseph, tisserand.et >anpsr*UHatatuAUsc, 
tisaerande. - S<»lein«yRal, »">*&&& 
Dernicourt Josèphe, < * * # " * ~ ™™£ 
Orner, domestique;et D®»*»?* 6 "!? ' ^ f c : 
retière.— D**MuJÏ»«l», m » * * » * * * Bpi-

aitieur « • p w n » , c» »•»-

teau Marié, refssseuse. Dewilde Domini
que, cor lier, eTPeefcrs Marie, ioarnaUÉM. 
- LUouoo A«*sa4*,couvreur,«vDengrssaont 
Viciorine, lessiveuse.— uoiuuut iwaaaawi 
employé, et Crépin Romaine, saae profes
sion. 

NAISSANCES 

2 ju in .— Delecroix Paol, 
— Bouche Henri, rue de Blaaçheraaille. — 
Rouvillain Alphonse, rje de rAllopotlo. 
Emaer Marie, rue d'Aima.—Branche • 
rue d'Espagne. - Dnoodl CbarU«,j^Grasdo-
Rue.-Vaudewynkel Maria,rne des 7 M U . 
Debroeke Octavie, rue du Fort. — Délcrolx 
Henri, au Fort Demesslne. — « w * * " 0 , ^ 
Ui>mar. au Tilleul.— Desreumawt Aaaa^rue 
de Lille. _ . __. - P „ 

3 juin.-Sénépart Elise, au Pffe. — Cou-
lembier Charlotte, rue de Sébastopol.— Çol-
paert Charles, rue du Moulin-Brûlé. — Le-
cryt Zénobie, au Raverdy. - Lefebvre Ju
lien, au Cul d e F o O r - D Ubar|Mari^Jus 

-* Victor, rue Saint-An-
, au Pile.—Kerkhove d'Arcole. — 

toine.—Wilfart. 
Pierre, rue de 

D ÉCE s 
2 ^ t n . — Pollrt.Jofejph'. * ^ m ° i f ^ Ç 2 

Dernières nouvelles 
/ . ^ — 

Uépéeke té lé«r«#ia l4»f 
Serv i ce particulier AU' Jourhitl ^ " 

Roubaix. 

t'A i Parfs.^nuin" 11 Tt^f) In 
Le Journal officiel publie les nomi 

nations su ivantes : 
M. Lambr< 

rieur 
M. LefrancsJHnVIJfS M * ' a? 

ture 
M. Gisssey, ministre de la g u e r r e . 
M. I ^ f M j ^ ^ s a d è ¥ r | i i ^ ^ - P é t e n B 

rélendP lasbjfcne. 
On dément dans les cercles parlemen 

taires l'assertion des / journaux ^ u e ^ la 
proposition de prorogerlès^ pouVoirs-de'' 
M. Thiers soit «ijournée à cause d e s né
gociation^ fSÈfcdf^r,mnœsjlj^Jrlf8ms, é 
qui on aura i t 'demanae la promesse*ae 
donner l eur démiss ion si les é lect ions 
é t a b l i , v a l Q é ^ s . \ 

La gauche et le centre persistent à 

Rroptrser laîpsorogation des pouvoirs d e 
[. Ttyers uwudantdeux ans , afin de don

ner au pays dés garanties de stabilité, 
sans lesquel les les commerçants et finan
ciers fffisent engager ajfdbnjopération 

' • f e j o u t B A s f t a e la rfta-
b|ee a^djpteçla proro

gation 
La date des élect ions complémentaires 

re fixée, 
uillité complète règne dans 

Luxembourg.— Dejaporte Adélaïde, 
Grande-Rue.—Biterman Marie, TT 
de l'Empereur.--Roy Louis Jean-
mois, rue Deruelle. — Minnaert, 
sans vie.rue des Longues-Raies.— 
présenté, .aau» vie 

S r^Datteg ApJWuai 
I de JoHpbjlpBel 

•** ? 5 | n n a , ^ H P r , mé_^. 
n à a r Clémence, 36 aBs, ménage 

d'Augustin Irman^rue de Lille 

„ juin.—Plateau MatBlde-Josephjttsns, 
ménagère, rue du Fort. — r D e < * * Ç - " , a / 
raildsT 11 ans, à l'HôpitaL-Rassoù &hert -
Joseph, 15 ans, rue des Fossés. — Plouvin 
Julie Théodore, *2 ans, propriétaire, rue de 
Lille.—Carrelle Rosalie, 2 ans, rue d Aréole. 
—Coosman Pierre, 34 ans, flleur, à 1 Hôpi
tal.—Lecocq Florectine, 85 ans, joorn^lierc, 

-—cois, 39 ans. 

Le sieur HENRI PRUS, "demeurant rue 
JHètte de la Fosse-aux-Cnénes, 66, se met 
à la disposition du public en qualité de 
commissionnaire du Mont-de-Piété. 
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